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Créer des déchets est plus aisé que de s’unir pour les gérer

LA QUESTION DU JOUR
Les avis sont très partagés
sur les autorités – communes
ou canton – le mieux
à même de gérer les déchets
ainsi que sur leur manière
de procéder.

Oui, car il y a encore des com-
munes dont les habitants
jouent le jeu du «bon» tri dans
une déchetterie communale.

FRANÇOISE DE GREGORI
VILLARS-LE-COMTE

Non. Devant l’imbroglio des
déchets qui secoue les régions
du canton, il vaudrait mieux
que l’objet revienne devant le
Grand Conseil. Mais celui-ci ne
pourra plus imposer aux com-
munes de percevoir des taxes,
puisque le peuple a refusé
massivement la loi qui allait
dans ce sens le 24 novembre

2002. Il devrait alors clairement
indiquer que le financement de
l’élimination des déchets par
l’impôt, en soi le plus juste car
progressif selon le revenu des
familles, permet d’éviter les
effets pervers de la taxe au sac
et de la taxe forfaitaire, et qu’il
est compatible avec une dimi-
nution de la quantité de dé-
chets incinérables. Pour peu
qu’on ait la volonté d’introduire
une série de mesures incitatives
bien pensées et efficaces,
comme l’a fait Genève.

MICHÈLE GAY VALLOTTON
CHESEAUX-SUR-LAUSANNE

Elle le doit! A Yverdon, nous
sommes superbien organisés.
Pas besoin du canton.

JACQUELINE PILLARD
YVERDON-LES-BAINS

Il est important d’avoir une
taxe unique dans le canton
pour les déchets. Garde-pêche
auxiliaire, j’ai trouvé un sac à
15 km de son lieu de départ
avec adresse. Je dois faire
reconnaître le sac par son
propriétaire pour le dénoncer.
S’il me répond que le sac a été
volé, je ne peux rien faire.

JEAN-NOËL PASTEUR
YVERDON-LES-BAINS

Oui, car j’espère que certaines
communes seront plus raison-
nables que d’autres en n’impo-
sant jamais cette taxe. Il me
semble qu’on paie l’élimination
des déchets via nos impôts,
cela suffit. Et une fois de plus

qui trinquera? Les familles,
bien sûr. Plus elles ont d’en-
fants, plus il y a de déchets,
donc plus elles paieront alors
qu’elles ont déjà beaucoup
d’autres frais. Sans parler du
volume des couches-culottes…

RENÉ DARIOLY
RENENS

Notre pays riche génère de
plus en plus de déchets. Leur
élimination doit être organisée
sur le plan cantonal (pour ne
pas dire fédéral) et non par les
communes, ce qui favorise le
tourisme des déchets.

BERNARD TEDESCHI
ÉCHALLENS

Oui. La taxe au sac favorisera
toujours le tourisme des dé-
chets. Que les communes

incluent les frais de ramassage
des ordures dans leur budget.

CHARLES PROD’HOM
LE BRASSUS

Non, la meilleure solution est la
taxe au sac pour tout le canton.
Cela obligerait les gens à faire
attention à ce qu’ils jettent, les
bouteilles en pet que les maga-
sins recyclent gratuitement, par
exemple. Pourquoi payer plus
d’impôts ou de loyer pour des
négligents?

SUZANNE BERNARD
BUSSIGNY-PRÈS-LAUSANNE

Un système unifié est meilleur
à condition d’être intelligent.
La taxe forfaitaire est une
aberration à tous points de
vue. Socialement, puisque les
ménages riches paient moins

en pourcentage que les pau-
vres. Ecologiquement, car celui
qui se donne encore la peine
de trier passe pour un pauvre
imbécile. Si l’on renonce à
appliquer le principe du pol-
lueur-payeur (la taxe au sac)
par crainte d’effets pervers, il
faut alors considérer que l’éli-
mination des déchets est une
tâche publique normale qui
doit être payée par les recettes
normales (l’impôt).

JEAN-PIERRE LEYVRAZ
RENENS

Nous ne sommes que deux,
nous trions bien nos déchets,
nous sortons peu de poubelles
mais nous payons beaucoup
par an. Nous aimerions mieux
être taxés au sac.

LILIANE CARDINAUX
SAINTE-CROIX

Il serait bientôt temps que
cesse la guerre des poubelles.
Fribourg a réglé le problème
au niveau cantonal il y a belle
lurette. La taxe doit être per-
çue au niveau des communes
vaudoises pour l’instant, car
l’encaissement au niveau du
canton prendra encore des
années. Les débats risquent
d’être houleux entre députés
sur ce sujet sensible…

JEAN-FRANÇOIS CHAPPUIS
MOUDON

Les communes doivent conser-
ver la liberté de ne pas perce-
voir cette taxe, qui n’a plus
rien à voir avec le principe du

pollueur-payeur quand elle est
forfaitaire. Le droit fédéral
prévoit certes le principe d’une
telle taxe, mais la Confédéra-
tion ne peut obliger les can-
tons et communes à légiférer.

ARUN BOLKENSTEYN
BUSSIGNY-PRÈS-LAUSANNE

Halte à l’étatisation! Aigle est
le parfait exemple à suivre par
son organisation et son service.

GEORGES BYRDE
AIGLE

Non! Etant à côté d’un poste
fixe communal, combien
vois-je d’autos d’autres cantons
et d’autres pays venir vider
leur coffre, même la nuit!

ANNE MEIGNIEZ
LAUSANNE

Pendant qu’Aigle ouvre la chasse aux sacs illégaux, les communes
de la région lausannoise envisagent une taxe forfaitaire.

VOUS AVEZ LA PAROLE

PRÉVENTION

Obésité juvénile
en caloricratie
A propos des articles de
24 heures des 7 et 12 jan­
vier 2008 relatifs à la lutte
contre l’obésité des enfants:

Alors qu’habituellement les
seniors se remémorent, un
brin nostalgiques, leur forme
d’antan en observant la svel-
tesse sportive de leurs cadets,
notre magnifique exemple de
société gave sa jeunesse de
petites saloperies sucrées
distillées sur les comptoirs de
grandes surfaces, tout en la
sédentarisant devant différents
types d’écrans hypnotiques.

Au demeurant fort louable,
libérer 20 millions pour faire
une campagne de prévention
et tenter de remédier à cette

obésité soigneusement plani-
fiée relève de l’alibi et de la
bonne conscience, alors qu’il
suffirait de mettre un terme à
cet empoisonnement systéma-
tisé et rétablir la place indis-
pensable de l’activité physique,
notamment à l’école.

La démarche proposée est
bien à l’image de notre concep-
tion déboussolée de la santé
par laquelle nous perfection-
nons avec délectation un mode
de vie générateur de patholo-
gies que nous nous évertuons
ensuite à vouloir soigner à
grands frais thérapeutiques.
Aux conséquences et aux coûts
d’ailleurs bien plus considéra-
bles que semble l’affirmer sans
vergogne l’éminent spécialiste.

Mais plus que les montants
indécents, c’est la conclusion à
laquelle notre prestataire de
soins est arrivé qui sidère.

Justifier la poursuite de l’em-
poisonnement systématique de
toute une jeunesse par les
postes de travail qu’il génère
relève de l’infamie. Elle est la
marque des dérives absurdes
auxquelles nos sociétés du
profit nous conduisent, dans
lesquelles même leurs systèmes
de santé sont entraînés. Le
parcours médical de tout ci-
toyen fait ainsi l’objet de sordi-
des marchandages financiers,
et des relations perverses entre
différents partenaires intéres-
sés financièrement se construi-
sent, le raisonnement pure-
ment mercantile primant
progressivement sur l’intérêt
de la personne. (…)
Philippe Saegesser,
Saint-Légier

MUSÉE DES BEAUX-ARTS

Ne serait-ce pas là
un vrai gâchis?
Depuis quelque temps, la
question du choix du site
d’implantation du futur Musée
vaudois des beaux-arts occupe
les pages de la presse romande
et, à ce propos, il y a quelques
jours, Philippe Biéler défendait
l’idée du site de Bellerive au
bord du lac Léman, par oppo-
sition à celui du centre-ville de
la place de la Riponne.

M. Biéler ayant déclaré que
la Riponne est une «fausse
bonne idée», je me demande si
la vraie fausse bonne idée ne
serait pas plutôt celle d’instal-
ler un grand bâtiment sans
fenêtres à un endroit bénéfi-
ciant d’une des plus belles vues
du monde! Ne serait-ce pas là
un vrai gâchis? Les bords du
Léman n’étant pas extensibles,
les offrir à une grande cons-
truction masquant le paysage
me paraît d’une logique parti-

culièrement contraire au bon
sens.

(…) Alors que les musées les
plus fréquentés dans le monde
– New York, Paris, Londres,
Madrid – se trouvent juste-
ment dans l’hypercentre de ces
villes, rendant ainsi beaucoup
plus pratique l’accès aux expo-
sitions, pourquoi sacrifier un
terrain aussi exceptionnel pour
y faire venir des gens qui
n’auront pas accès à la vue et
qui se trouveraient loin du
premier site déambulatoire, le
centre-ville?
Balthazar Witzig,
Genève

Osons
mais ne copions pas
A propos de la lettre de
lecteur de M. Jean­Claude
Héritier intitulée «La ville
de Lausanne doit oser au­
jourd’hui» (24 heures
du 9 janvier 2008):

Dire que «l’idée d’un musée
d’un format impressionnant
qui se projette sur le Léman,
qui donne à voir le lac, qui
impressionne par son volume,
sa nouveauté, son style», c’est
cela oser, c’est cela le futur?

Rien de plus vieillot que ce
schéma qui, devant une telle
erreur, fait frissonner.

Lausanne resterait tellement
plus osée, si elle osait une
transformation originale, certai-
nement difficile, de ce Palais de
Rumine qui fut à son époque
un bijou, une montre qu’on
aurait plaisir à réinventer,
quelque chose de vraiment
nouveau. Quel challenge! Ima-
giner du neuf et ne pas copier
Berne et Paul Klee, Bâle et
Beyeler, etc.

Osons et ne copions pas pour
faire plus «gros» que les autres.

Laissons au lac sa beauté
exceptionnelle dans sa nature
(et au Musée olympique sa
priorité indiscutable!). Trou-
vons des réalisateurs, des arti-
sans, des artistes, des techni-
ciens heureux de mettre en
place un projet très intéressant.

Lausanne a la chance d’avoir
un centre-ville, témoin de sa
vie culturelle à travers beau-
coup d’âges différents, précieux
bâtiments historiques, de la
cathédrale au Mudac, qu’il
serait regrettable de morceler.
Osons vraiment nouveau!
Suzanne Chapuis,
Lausanne

Et l’esplanade
de Montbenon?
Me promenant souvent sur
l’esplanade de Montbenon, je
suis surprise de voir si peu de
monde sur une place aussi
magnifique, dotée d’une vue
imprenable sur le lac et les
Alpes.

Ne serait-ce pas l’endroit
idéal pour y implanter le Mu-
sée des beaux-arts, au centre
de la ville, à proximité de la
gare CFF, du Flon et des par-
kings? La polémique Bellerive
– Rumine serait ainsi résolue!
Arlette Simond,
Lausanne

Un patrimoine
à préserver
M. C., historien d’art, se targue
de sa compétence pour se
répandre dans la presse au
sujet du projet douteux de
Bellerive. Quelle compétence?
Du type EVM dans lequel les
compétences des élèves sont
destinées à masquer leur man-
que de connaissances?

Si les historiens et critiques
d’art voulaient bien revoir
leurs connaissances de base,
ils verraient que de tout
temps les peintres du Léman
ont célébré le paysage du lac.
Les Bocion, Bosshard, Gaulis,
Hermanjat, Sarto, Vallotton,
Hodler ou Kokoschka ont vu,
eux, la beauté des lieux. Leurs
œuvres et le site qui les a
inspirés constituent un patri-
moine.

Mais la basse-cour des
bonimenteurs culturels n’a de
cesse de construire son pou-
lailler à Bellerive. Connu
mondialement, ce site est
saccagé par ceux-là mêmes qui
prétendent servir la peinture.
Allez voir les gabarits sur
place et vous mesurerez l’in-
convenance. (…).
Micheline Félix,
Lausanne

BEAULIEU NEW YEAR

Comparaison
des générations
Ce qui s’est passé au Palais de
Beaulieu en fin d’année fait
partie, je le pense, de l’évolu-
tion de la vie liée au stress, à
l’agressivité.

On retrouve également ce
genre de problèmes – à un
niveau plus petit, soit – dans
les bals de village où malheu-
reusement, les soirées
s’achèvent fréquemment par
des actes de violence et de
mauvais rendements finan-
ciers.

J’ai été président d’une
société de jeunesse dans les
années 70, les bals se dérou-
laient toujours dans une am-
biance très décontractée et
laissaient de jolis bénéfices.
Roland Leto,
Mézières
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VOTRE AVIS
      La taxe sur les poubelles peut-elle
rester une affaire communale?

Obésité. En Suisse, un enfant sur cinq est en surpoids.
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Donnez votre réponse,
suivie d’un court commentaire
si vous le désirez,
avec nom, prénom
et adresse avant 18 heures:
- par e-mail: debats@24heures.ch
- sur notre site web:
www.24heures.ch/question
- par téléphone: 021 351 22 10
- par SMS: commencez
votre SMS par 24 debats
et envoyez-le au 939
(coût du SMS: 20 ct.,
maximum 160 caractères).

LA NOUVELLE QUESTION
é Faut-il encore célébrer
l’Indépendance vaudoise?

LIRE L’ARTICLE EN PAGE 19
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